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MOSASAURIENS DE LA GRAIE GRISE DE VAUX-ECLUSIER 
PRES PERONNE (SOMME) 

par M. Arraand THEVENIN (1). 

(PI. XXIX et XXX). 
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caracteres generiques et caracteres specifiques. — Description de 
Mi snsaurus Gaudryi. — Existence du genre Platecarpus en Europe: 
P. Somenensis. — Phylogenie des Mosasauriens. — Faune de la craie 
grise de Vaux-Eclusier. 


La craie grise des environs de Peronne est connue par les travaux 
de MM. de Mercey, Gosselet et Cayeux. Comrae la.craie grise des 
environs de Doullens, etudiee par M«* Lasne (2) elle appartient au 
niveau a Belemnitella quadrata. Les poches de sables phosphates 
out ete Tobjet d’une exploitation imporlante ; on exploite actuelle- 
ment la craie phosphatee. 

M. Alfred Lemonnier, ing^nieur a la Compaguie Solvay, k cjui le 
Musee de Bruxelles doit de splendides specimens de Mosasauriens 
des environs de Mons (Giply, Spiennes, Mesvin), a enrichi les 
collections pal6ontologiques du Museum de deux cranes de Pvtho- 
nomorphes et de toute une serie de fossiles provenant de la craie 
phosphatee de Vaux-Eclusier, pres de Peronne. Les poissons out 
ete deja etudies avec une grande habilete par M. Priem (3). Mon 
excellent maitre, M. Albert Gaudry, a bien voulu m’engager a 
etudier la faune de reptiles et d’invertebres de ce gisement. 

J’insisterai particulierement sur les pieces de Mosasauriens. Le 
nombre de ces singuliers reptiles decouverts et etudies en Europe 
a beaucoup augments depuis une quinzaine d’annees. Les beaux 
travaux de M. Dollo ont fait connaitre les magnifiques squelettes 
des environs de Mons ou de Maestricht conserves au musee de 

(1) Ge travail a ete fait au laboratoire de Paleontologie du Museum. Je 
dois r ici, exprimer toute ma gratitude a M. Albert Gaudry et a son devoue 
assistant, M. Boule, qui me prodiguent, chaque jour, les marques de leur 
bienveillance. 

(2) Lasne. Terrains phosphates des environs de Doullens. B. S. G. F.. 
3 e serie, t. XV111, p. 44 *• 

(3) Priem. Sur les poissons de la craie phosphatee des environs de 
Peronne. B. S. G. F t. XXIV ( 1896 ,, p. 9 . 
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Bruxelles. Eli France, jusqu’eu 1892, on n’avait signale que peu de 
pieces importantes. Dans un memoire sur les « Pythonomorphes de 
France » (1), M. Gaudry a deceit deux especes nouvelles, l’une de 
la craie danienne de Gardesse : Liodon mosasauroides , Pautre de la 
craie a Belemnitella quadrata de Michery, qu’il a nomra^e Liodon 
compressidens. En meme temps le savant professeur du Museum a 
revise les especes signalees anterieurement en France par Gervais 
ou M. Lambert (2) et se rapportant aux genres IJodon et Mosasaurus . 

J’ai du counaitre d’abord les Mosasauriens d6crits en Belgique, 
j’ai fait dans ce but deux voyages a Bruxelles et je tiens a remercier 
M. Dollo qui a bien voulu me montrer lui-meme les reptiles qu’il a 
etudies. II admet actuellement cinq genres : Fun, Phosphorosaurus , 
a ete cree pour un crane assez incomplet; les autres sont: Pliopla- 
tecarpns y ( = Oterognathus) Mosasaurus , Hainosaurus et Prognatho- 
saurus. Le premier, voisin du genre americain Platecarpus Cope, 
est caracterise par l’existence d’un canal median basioccipital et 
de canaux hypobasilaires, par la forme bulleuse de son os carr6 
et la non-soudure des os chevrons avec les centres des vertebres. 
Tout d’abord, M. Dollo avait admis que ce genre devait former une 
famille speciale possedant un sacrum de deux vert&bres, mais il a 
reconnu qu’il s’agissait d’un cas pathologique et qu’il n’y avait pas 
lieu de maintenir ia famille des Plioplatecarpides (3). Les autres 
genres sont caracterises par la forme de leur os carre, leurs hypa- 
pophyses libres ou soudees aux vertebres et surtout le degre 
d’allongement de leur premaxillaire. Dans Prognathosaurus, cet os 
est court et tronque presque au niveau de la premiere paire de dents 
qui sont fortement proclives (type microrhynque); dans Mosasaurus , 
il se prolouge peu en avant(type mesorhynque); il est au contraire 
volumineux et forme un rostre dans Hainosaurus (type mega- 
rhynque) (4). 

(t) Gaudry. Memoires de Paleontologie de la Soe. geol. de Fr., n a to. 

(2) J. Lambert. Notice stratigraphique sur l’etage senonien des environs 
de Sens. Auxerre 1S78 

(3) M. Gaudry avait signale deja (Enchainements du Monde Animal, 
fossiles secondaires) des cas de soudure analogues chez Mosasaurus gigan- 
tens. 

(4) Doi.lo. Bull. Soc. Beige de Geol, Paleont. etHydrol., t. 1Y. 

Les autres notes principales de M. Dollo sur les Mosasauriens sont: 

Note sur l’osteologie des Mosasauridcs : Bull. Musee Royal cVHist Nat. de 
Belgique , t. I, 1882. 

Premiere note sur les Mosasauriens de Mesvin : Bull Soc. beige de Geol., 
Paleont. et Hydrologie , vol. Ill (1889). 

Notes d'Osteologie erpetologique : Ann. Soc. scient. de Bruxelles (1885). 

Sur le crane des Mosasauriens : Bullet, scient. du Nord dc la France, 1888. 

Nouvelle note sur l’Osleologie des Mosasauriens : Bull. Soc. beige Geol., 
vol. VI (1894). 
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M. Dollo, se basant sur ce caract&re, admet qae les Liodon de 
France, d^crits par M. Gaudry, doivent rentrer dans le genre Mosa- 
saurus (1). 11 semble qu’il n’attache qu’une importance secondaire 
au caractere tire de la forme des dents. II est pourtant difficile de 
placer dans un m&me genre des animaux aux dents longues et 
tranchantes et d’autres dont les dents sont plus courtes, plus fortes 
et presque en forme de pyramide triangulaire. Ces differences dans 
la dentition impliquent des differences dans le regime alimentaire 
et par suite dans tout l’organisme. 

L’allongement du premaxillaire n’est pas dans les sauriens yivants 
un caracffire generique, il semble m6me varier avec les individus 
et ne pas 6tre un bon caractere specifique. Je crois cependant qu’il 
fournit quelques renseignements pour la division du groupe des 
Mosasauriens, comme Font indique d6ja MM. Marsh et Dollo, mais 
il ne faudrait pas lui attribuer une trop grande valeur. Les carac¬ 
teres tires de la forme de Tos carre ou de la position des narines 
paraissent debons caracteres generiques. 

Une etude plus complete permettra certainement de r6duire le 
nombre des genres et des especes de Mosasauriens. Il serait tres 
desirable que M. Dollo put donner une monographie detaillee de la 
faune des environs de Mons et de Maestricht et montrer quels sont 
les caracteres anatomiques importants et quels sont ceux qui, 
dans une m6me espece, varient avec l’age ou les individus. 

Ces quelques remarques etaient n6cessaires avant d’entreprendre 
la description des deux cranes de Mosasauriens provenant de 
Vaux-Eclusier, tres habilement prepares par M. Sonnet de Bruxelles, 
et donnes au Museum par M. Alfred Lemonnier. 

Mosasaurus Gaudryi, nov. sp. 

(PI. XXIX). 

Je decrirai d’abord un crane de grandes dimensions mesuraut 
0 m 85 du bout du museau au trou paridtal (2), qui est en assez bon 
etat de conservation ; les parties preservees sont : le premaxillo- 
nasal, les maxillaires superieurs, les prefrontaux, une portion du 
post-frontal et du parietal, le vomer gauche, les deux jugaux (le 

(r) Dollo. Suppression du genre Liodon. Bull. Soc. Beige de Geol., 
Paleont. et Hydrol ., vol. VII, P.-/79.. 

(2) D’apres les specimens complets de Mosasaurus Lemonnieri Dollo, ce 
crane indique un animal d’une longueur d’environ 12 in. 
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droit incomplete le squamosal gauche, des dents pterygoidiennes, 
les dentaires, les spleniaux et une partie des angulaires. 

Nous iravons ni I’os carre, ni la region occipitale caracteristiques 
des genres crees par M. Dollo. Neanmoins, la forme gdnerale du 
crane permet dc distinguer cet animal de Plioplatecarpus , Dollo. On 
ne peut uou plus ridentifier avec Hainosaurus ou Prognathosaurus . 
Le premaxillaire forme, en elfet, en avant de la premiere paire de 
dents, un rostre assez developpe, plus long et plus volumineux que 
daus ftJosasaurus gigctnteus. Summering, et Mosasaurus Lemonnieri , 
Dollo, mais cependant moius developpe et surtout moins cylin- 
drique que dans Hainosaurus , Liodon proriger, Cope, ou llhinosaurus 
Marsh. 11 est done intermediate entre le type megarhynque et le 
type mesorhynque de M. Dollo. 

Les dents de la machoire superieure etaient au nombre de 
quatorze de chaque cote comme chez Mosasaurus giganteus , mais 
tandis que les dents de l’animal de Maestricht ont une section 
triangulaire et une car&ne post^rieure tres nette, nous voyons qu’ici 
la section est plus arrondie, il y a une carene anterieure s’etendant 
depuis la pointe ju*squ’a la base de la dent, et une carene posterieure 
qui ne descend pas jusqu’a la moitie de la couronne (fig. 1). A la 




Fig. i. — Mosasaurus Gaudryi. i3 p dent superieure droitc et sections hori- 
zontales de la meme suivant ab et cd. — A , carene anterieure; P, carene 
posterieure. — Grand, nal. 


loupe on peut distinguer sur ces carenes des crenelures extr6me> 
ment fines. Les dents sont strides en long et montrent mdme de 
legdres facettes, mais ces stries ou facettes sont beaucoup moins 
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marquees que sur les dents correspondantes du Mosasaurus gigan- 
teus. Toutes les dents du maxillaire superieur sont a peu pres de la 

meme taille. Elies sont 
inoins fortes, plus aigues 
et plus recourses que chez 
)e Mosasaure de Maes- 
tricht. 

Les dents inferieures 
presentent la m6me forme 
generate, leur section est 
peu diff^rente. Encore 
ici, on voit que la face 
externe est inoins convexe 
que la face interne. II y 
a une carene anterieure 
beaucoup mieux marquee 
que la posterieure, toutes 
deux sont finement crene- 
lees (fig; 2). 

On pent remarquer ici 



Fig. 2. — io e dent inferieure gauche et sec¬ 
tion suivant ab. — A, carene anterieure ; 
.P, carene posterieure s’etendant depuis 
la pointe jusqu’au niveau p. 


comme chez tous les Mosasauriens que les dents anterieures ont 




Fig. 3 . — Schema des sections horizontales des dents mandibulaires de 
Mosasaurus giganteus . — Deuxieme, septieme et onzieme dents. 


une section plus arrondie que les post6rieures. D’arriere en avant, 
la carene posterieure se deplace vers la face externe (fig. 3). 


(1) Marsh. American journal of science (Silliman), vol. IV, 1872. 

Cope. Cretaceous Yertebrata of the West ( U. S. Geoi. Survey of Territories ), 
1875, pi. XXVIII. 

(2) J emploie indifteremment les termes de Pythonomorphe ou de Mosa- 
saurien. Le second paralt preferable, bien que le premier evoque dans 
I’esprit une image, car l'apparence allongee de ces animaux est due surtout 
au grand developpement de la region caudale et non comme chez les 
serpents au developpement de la region costale. 
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Les dents ptt^rygoidiennes sont courtes, fortement recourbees en 
arriere pour retenirla proie et presentent deux car&nes (fig. 4). 

Par la forme de ses dents, 

Panimal de Vaux-Eclusier 
difitere de Mosasaurns giga7i- 
teus , seule forme europeenne 
qui en soit voisine (1). 11 se 
distingue egalement des for¬ 
mes americaines decrites et 
figurees par Goldfuss (2), 

Leidy (3) et Cope (4). C’estun 
Mosasaurus pour lequel je 
propose le noin de Mosasaurus 
Gaudryi. Je suis heureux de 


Fii 


>\ 4. — Mosasaurus Gaudryi. Dent 
pterygo'idienne. — A, carene ante- 
rieure ; P, carene posterieure. 


d^dier cette espece au paleontologiste qui, le premier, a decrit 
des pieces importantes de Pythonomorphes de France. 

J’ajouterai rapidement une description de quelques particularity 
osteologiques du crane de Mosasaurus Gaudryi . Le premaxillaire 
porte deux paires de dents comme chez tous les Pythonomorphes 
connus, et a leur base, on peut voir les dents de remplacement 
avec leurs pointes dirigees en arriere. Les qtiatre denis premaxil- 
laires sont a peu pres egalement developpees et egales aux dents 
maxillaires qui les .suivent; ce n’est pas le cas dans Mosasaurus 
giganteus (5). On peut voir, particulierement sur le maxillaire 
sup^rieur gauche, toute la serie des dents de remplacement; leurs 
pointes apparaissent dirigees en arriere, a la base et sur le cbte 
interne de tontes les dents fonctionnelles. Elies ne different pas de 
ces dernifcres : il semble certain que la forme generale des dents 
reste la m6me et ne varie pas avec Page; ce fait est essentiel a 
constater si l’on veut se servir de cette forme generale comme 
caractere important de classification. 

Le frontal est triangulaire, comme chez presque tous les Mosa- 


(1) J’ai vu au Musee de Bruxelles Mosasaurus Hardenponli de la craie de 
St-Symphorien, mais il n’a ete, a ina connaissanee, ui decrit ni ligure. 11 m’a 
paru different du Mosasaure de Vaux-Eclusier. 

(2) Goldfuss. Nova Acta Academic K. Leopold Carol. Nat. Curiosorum , 
XXI, p. 179. 

( 3 ) Leidy. Cretaceous Reptiles of the U. S., Smiths. Contribut , vol. XIV, 
n° 192, 1864. 

( 4 ) Cope. Extinct Batrachia, Replilia and Aves of North America. Trans. 
Phil. Soc., vol. XIV, part. 1, 1870. 

Cope. Cretaceous Vertcbrata of the West, 1875. 

(5) Dollo. Osteologic du crane des Mosasauriens. 
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sauriens. Phosphorosaurus Ortliebi Dollo, presente seul un prefrontal 
a bords paralleles. Une Crete mediane faible correspond a la suture 
des deux prefrontaux. Le vomer est long, plat, en lame de sabre, 
analogue a celui de Varanus actuel, il est en trop mauvais etat de 
conservation pour affirmer que les vomers se touchaient sur la 
ligne mediane. Le jugal, relativement volumineux, servait a Linser- 
tion de muscles puissants. Le squamosal et les fragments conser¬ 
ves du postfrontal et du parietal ne presentent aucun caract^re 
particulier. L'articulation du splenial et de l’angulaire est tres 
nette, l’extremite proximale du splenial presente une cavite dans 
laquelle s’articule l’angulaire. On sait que cette disposition, qui 
avait pour but de permettre l’ecartement des mandibules, a deja 
ete signalee par M. Cope; le savant americain trouve la une analogie 
avec les Ophidiens. La position de l’articulation splenio-angulaire 
peut donner une indication sur l’allongement de la mandibule et la 
forme generate de la t&te. Elle est dans un 
plan vertical passant a 10 centimetres envi 
ron en avant du bord post&rieur des fron- 
taux. 

La mandibule etait forte chez Mosasaurus 
Gaudryi , comme cbez Mosasaurus giganteus ; 
elle est au contraire gr&le et plus longue 
chez d’autres mosasauriens a dents plus 
tranchantes. Le museau parait d’ailleurs 
moins effile que celui du Liodon mosasaa- 
roides . Mosasaurus Gaudryi avait la tete 
relativement large. 

Les spleniaux presentent une particula- 
rite interessante. llsetaient faiblement unis 
aux deutaires. On voit (fig. 5), en les s6pa- 
rant, que respace compris entre le splenial 
et le dentaire est tres considerable et de plus 
divise en deux par une lame situee a la face externe du splenial (1). 
Aucun reptile vivant, a ma connaissance, ne montre cette disposi¬ 
tion. Le canal delimite par le splenial et le dentaire est habituelle- 
ment assez etroit chez les Sauriens et les Ophidiens actuels ; il 
contient une tige cartilagineuse, reste du cartilage de Meckel, les 
vaisseaux et les nerfs mandibulaires. On peut voir chez Lacerta 
viridis (2) que la tige cartilagineuse est situee au-dessous du 



la mandibule du cote 
droit. — £>, dentaire; 
Sp , splenial; c, crete 
du splenial; V , espace 
vasculaire; M, espace 
pour le earlilage de 
Meckel. 


(1) Cope. Cretaceous Yertebrata, p. 121. 

(2) C. Vogt, et E. Yung. Traite d’Anatomie comparee, t. II, p. 70.5. 
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syst^me vasculaire et nerveux ; la cr6te osseuse que nous consta- 
tons au splenial de Mosasaurus separait le cartilage de Meckel d’un 
large espace superieur. Peut 6lre existait-il daus cet espace de 
nombreuses brides conjouctives et, entre elles, outre les vaisseaux 
et les nerfs habituels, des lacuues lymphatiques ou bien un sinus 
veineux, comme il existe un sinus veineux sous-liugual chez 
certains lacertiens actuels en dedans de la sympbise mandibulaire. 
II faliait une vascularisation tr6s developpee, pour la mandibule 
des Mosasauriens. 

En resume, les caracteres principaux de Mosasaurus Gaudrtji 
sout : 1° la forme de ses dents plus faibles, plus recourbees que 
celles du M. giganteus avec une car&ne posterieure ne s’etendant 
pas jusqu’a la base, et une section inoins triangulaire ; 2° II est 
intermediate par le developpement de son premaxillaire entre 
les formes a long rostre et les Mosasaurus de Maestricht ou de 
Mons; 3°le crane devait etre large, relativement peu effile et la 
mandibule puissante. 

Platecarpus somenensis nov. sp. 

Un autre crane, provenant egalement de Yaux-Eclusier, a ete 
extrait et degag6 par les soins de M. Alfred Lemonnier et donne 
par lui au Museum.. Les parties conservees sont: le premaxillaire 
et la partie anterieure des maxillaires superieurs, les pterygoi- 
diens, une partie importante de l’occipital et du sphenoide, enfm, 
le jugal et le squamosal du c6te gauche. 

J’ai tout d’abord compare ce fossile aux genres europeens : 
Phosphorosaurus et Hainosaurus sont immediatement exclus; 
Prognathosaurus a des dents pterygoiidiennes tres fortes, quelques- 
unes depassant m6me en dimension les dents du maxillaire supe¬ 
rieur et ce n’est pas le cas ici; on ne voit au basioccipital aucune 
trace du canal tres special d6crit chez Plioplatecarpus. II y a 
certaine aualogie avec Mosasaurus Lcmonnieri figure par M. Dollo, 
les dents sont en effet longues et facettees. Mais les facettes des 
dents sont beaucoup plus nettes et plus marquees dans l’esp^ce de 
Vaux-Eclusier que dans celle de Ciply et le premaxillaire est plus 
obtus. La forme de la section des dents nous montre d’ailleurs 
qu’on n’est pas en presence d'un Mosasaurus. Liodon compressidens 
Gaudry differe egalement par son rostre plus allonge et surtout par 
ses dents plus courtes, plus comprimees etlisses. Nous ne pouvons 
assimiler d’une manure satisfaisante le fossile nouveau avec 
aucune espace signal^e en Europe. 
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Si on compare la fig. 1, pi. XXX, a la figure donnee par Cope 
pour Platecarpus (1), on est frappe de leur extreme analogie. J’ai 
pu connailre exactement la forme des dents de Platecarpus par un 
fragment de crane de P. coryphaeus , Cope, provenant du Kansas 
et envoye au Museum par M. Zittel. Ces dents sont longues, poin- 
tues, un peu recourbees,pourvues de facettes et portees sur un socle 
conique assez haut. Je figure ici la forme de leur section (fig. 7). 


A 



Fig. 6. — Section de la 5 e dent Fig 7. — Section de la 5 e dent su- 

superieure gauche de Plaiecar - perieure gauche de Platecarpus 

pus soruenensis. — A, carene corjyhceus , Cope, 

anterieure ; P, carene poste- 
rieure. 


L’animal de Vaux-Eclusier parait devoir etre rapporte au genre 
americain Platecarpus , Cope, il differede P. coryphoeus et des autres 
especes du m6m*e genre; ses dents ont en effet une section moins 
circulaire que les dents des especes americaines, mais elles appar- 
tiennent bien au m£me type et je crois que la difference est de 
1’ordre des differences specifiques. On peut done le designer sous le 
nom de Platecarpus somenensis (2) pour rappeler le lieu de sa 
decouverte. 

Je rappellerai ici que M. Lydekker a deja attribue, bien qu’avec 
doute, au genre Platecarpus (? P. aflf. Mudgei Cope) une dent de 
Mosasaurien trouvee dans la craie du Sussex (3). 

Le caractere principal du genre americain cree par M. Cope (4), 
reside dans la forme des pterygo'idiens et Tinsertion pleurodonte 
des dents sur ces os. On peut voir que e’est la disposition realisee 
chez P. somenensis (fig. 3 et 4, pi. XXX). 

Nous decrirons rapidement les dents et les os du crane de la 
nouvelle espece. Les dents maxillaires pr6sentent une carene 

(1) Cope. Cretaceous Yertebrata, pi. XIV. 

(2) Somena , la Somme. 

( 3 ) Lydekker. Catalogue of fossil Reptilia, British Museum Natural Hist, 
vol. II, p. 271, n° 39424. 

( 4 ) Cope. Extinct. Batraehia, 1870. 
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ant6rieure et uae careue posterieure biea marquees mais non crene¬ 
lles ; leur section est biconvexe, relativement pen aplatie, la cou- 
ronne est plus arrondie a la base qu’au voisinage du sommet. Elle 
porte des stries et des facettes bieo marquees, ii y a generalement 
six facettes sur la face interne et sept ou huit moins nettes sur la 
face externe (fig. 2, pi. XXX). 

Les dents ne sont pas franchement acrodontes, les premieres 
premaxillaires sont meme tout a fait thecodontes, elles ont une 
longue racine et on peut voir l’une d’elles, sortie de son alveole, et 
tomb^e assez loin contre le inaxillaire sup&rieur, au niveau de la 
quatrieme ou cinquieme dent. Ces dents premaxillaires devaient 
6tre maintenues eu place par du cartilage. La disposition legere- 
ment proclive de la dent anterieure gauche qu’on peut voir sur la 
fig. 1, pi. XXX, n’a id aucuue importance, cest un accident de 
fossilisation : la dent s’est deplacee en avant dans son alveole 
quand elle n’a plus ete maintenue par le cartilage. La couronne 
emaillee des dents surmonte une partie conique assez developpee. 
On peut, en regardant le craue par la face inferieure, apercevoir 
les pointes des dents de remplacement identiques, comme forme, 
aux dents fonctionnelles. 

Nous avons vu que le premaxillaire est court et obtus en avant; 
la deformation du fossile ne permet pas d’avoir des indications sur 
la partie post6rieure de cet os et la position des narines. 

Les pterygoides h’etaient certainement pas soudes sur la ligne 
mediane. II n’y a pas trace de symphise ; d'une part, leur face 
interne est lisse et d’autre part on no peut les amener en contact 
(fig. 5, pi. XXX). MM. Marsh, Cope, Dollo, ont d’ailleurs deja 
signale cette disposition. L’apophyse quadratique est creusee en 
gouttiere pour l insertion d’un cartilage qui reunissait le pterygo'ide 
a l’os carre (1). L’apophyse ectopterygoTdienne qui, chez les Sau- 
riens vivants, s’articule avec Los transverse de Cuvier et par suite 
sert a reunir le pt£rygoide au maxillaire superieur, presente ici une 
forme speciale et non encore signalee. Elle se termine par une 
tuberosite en forme d’olive allongee. II est vraisemblable que l’os 
transverse n’existait pas et que sur cette tuberosite s’inseraient des 
tendons ou un cartilage allant au maxillaire. Nous voyons done que 
les pterygoides n’etaient unis d’une maniere rigide avec aucun os 
du crane et devaient 6tre extr^mement mobiles comme ils le sont 
chez les Ophidiens actuels du groupe des Typhlopides. Cette dispo- 

(i) Signale deja chez Mosasauras giganteus par M. Dollo (Note sur l’osteo- 
logie_, 1882). 
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sition, comme l’absence de symphise mandibulaire, comrae l’articu- 
lation splenio-angulaire que nous avons constatee dans Mosasaurus 
Gaudryi , avait, on le sait, pour but de permettre la deglutition de 
proies enormes que retenaient les dents pterygoi'diennes fortement 
crochues vers Farrtere. 

La portion conservee de Foccipital et du sphenoide raontre seu- 
lement qu’il n’existe pas trace ici de la disposition si int£ressante 
signalee par M. Dollo chez Plioplatecarpus (1) d’un canal basiocci- 
pital median, nou plus que de canau-x longeant la base du crane 
(fig. 6, pi. XXX). II y a complete analogie de forme avec les Plate- 
carpus d'Amerique (2). 

A ces fragments de crane de Platccarpus, M. Lemonnier avail 
joint une portion de colonne vertebrale comprenant onze vertebres 
caudales (fig. 8). On peut voir que les os chevrons ne sont pas 
coossifies avec les vertebres; les centres de celles-ci presentent en 
leur milieu des facettes artieulaires (bypapophyses) et les os che- 



Fig. 8. — Vertebres caudales de Platecarpus ? — z, zygapophyses; p. para- 
popbyses ; c, os chevrons ; f.h, facettes artieulaires liypapopliysaires. 

vrons sont libres. Cette disposition se rencontre, non seulement 
chez Platecarpus , mais aussi chez Prognathosaurus , Plioplatecarpus , 
Ilainosaurus , Tylosaurus. On ne peut 6tre certain que ce fragment 
de colonne vertebrale appartienne au meme animal que le crane. 
Si cela etait, on aurait un caraetere de plus du genre Platecarpus , 
mais les os du crane et les dents suffisent pour demontrer absolu- 
ment Fexistence de ce genre en Europe. 


Apr&s cette description d'especes, je ne crois pas inutile de r6su- 
mer bri^vement ici les travaux r^cents sur la place des Mosasau- 
riens dans la classification et leur phylogeuie, sans prendre 
d’ailleurs parti dans la discussion, faute d^lements (3). 

(i) Dollo. Ann. Soc. Scient . de Bruxelles , i885. 

(a) Cope. Cretaceous Vertebrata, pi. XV, fig. 3 c. 

(3) Dollo. Bull. Soc. Beige de Geol.> Pal . et Hydrologie , t. VI, 1892. 
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L’analogie des Pythonomorphes avec les Ophidiens, soutenue 
par M. Cope (1), a trouvd peu de credit cliez les paleontologistes 
depuis Owen jusqu’a MM. Dollo et Baur ; c’est maintenant un lieu 
commun de dire que leur gueule etait dilatable et construite pour 
la deglutition de proies volumineuses; nous avons vu plushaut un 
caractere osteologique nouveau qui confirine cette opinion. Mais il 
semble que cette analogie avec les Ophidiens soit plutot le resultat 
de Padaptation a une m6me fonction que le signe d’une parente 
reelle. 

C’est l’opinion de la plupart des paleontologistes de considerer 
les Mosasauriens com me etroitement allies aux Lacertiens. Pour 
M. Baur (2), ce sontdes Varanides adaptes a la vie pelagique; il 
reunit dans une meme tribu Mosasaurides et Varanides sous le 
nom de Varanoidca. 

Leur phylogenie est fort obscure. On a une tendance a les faire 
deriver des Dolichosauriens ; c’est l’opinion de M. Boulenger (3) et 
de M. Dollo. On a decouvert recemment, dans le Cretace inferieur 
de Pile de Lerina, un Dolichosaurien a cou relativement court 
(Aigialosaurus), que M. Dollo regarde comme pouvant 6trela souche 
des Mosasauriens, a cause surtout de la forme de Pos carre, des 
elements mandibulaires et de la position des hypapophyses. 

On peut tenter aussi de se rendre compte de la repartition des 
Mosasauriens pendant le Cretace : les plus anciens de ces reptiles 
ont el6 decrits par M. Hector ; ils proviennent du Cenomanien dela 
Nouvelle-Zelande. Ceux d’Amerique proviennent, en partie du 
Turonien, en partie du Senonien (Niobrara-Calk). On les connait 
maintenant en France dans le Senonien a B. quadrata et a B. mucvo- 
nata ainsi que dans le Danien ; en Belgique, on les trouve a 
Spiennes, a Ciply, a Maestricht. M. Dollo, interpr^tant ces faits, 
consid&re les terres australes comme le centre d’irradiation des 
Mosasauriens, ils en seraient partis a Pepoque cenomanienne, 
auraient vecu en Amerique pendant Pepoque turonienne pour 6mi- 
grer ensuite en Europe, ou ils se sont eteints a la fm du Cretace, 
quand se ddposaient les couches de Maestricht. 


(1) M. Cope a public recemment encore une note sur les aflinites des 
Pythonomorphes {American Naturalist , / november i 8 g 5 ), il montre que 
l’os carre n’est pas arlicule au crane comme chez les Lacertiens , mais comme 
chez les Ophidiens. 

( 2 ) Baur. Journal of Morphology % vol. VII. 

( 3 ) Boulenger. Ann. Magazine History , 1893, p. 205 . 
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FaUNE DE LA CRA 1E GRISE 

L’envoi de M. Lemonnier au laboratoire de Paleontologie du 
Museum comprenait, outre les fragments de Mosasauriens decrits 
plus haut, d’autres reptiles, des poissons, des crustaces, des 
mollusques et echinodermes dont la determination pouvait pre¬ 
senter quelque interet pour fixer Page de la craie grise phosphate 
de Vaux-Eclusier (1). 

Cheloniens. — Les cheloniens sont representes par des fragments 
importants d’un plastron de grande tortue marine. 

Ichthyopterygiens. — J’ai cherche vaiuement a rapporter a des 
Mosasauriens deux os longs presentant une tete articulaire 
arrondie tandis que l'autre extr6mite est plane et dilatee. De 
1’avis de M. Gaudry, ils pourraient appartenir a un Plesiosaurien 
(femur ou humerus), mais leur etat de conservation rend cette 
determination incertaine. La presence de Piesiosauriens dans le 
terrain cretace superieur est d’ailleurs un fait deja connu (2). 

Poissons. — Je rappellerai seulement ici, pour rendre cette 
description de faune aussi complete que possible, les esp&ces sui- 
vantes signades par M. Priem dans la craie de Vaux-Eclusier: 
Ptychodus latissimus Ag., Oxyrhina Manteili Ag., Lamna appendi- 
culata Ag., Odontaspis (Scapcinorhynchus) raphiodon Ag., Odontaspis 
subulatus Ag., Corax pristodontus Ag. et Protosphyrama ferox Leidy. 

Crustaces. — On trouve en assez grande abondance Scalpeilum 
fossula Darwin. Dans l’envoi de M. Lemonnier, cette espSce est 
represented par des Carina montrant bien la forme typique figuree 
par Darwin, puis par Hebert (3). 

Mollusques. — Les cephalopodes sont Belemnitella ( Actinocamax ) 
quadrata , d’Orb., tres abondant, et Belemnitella (Actinocamax) vera 
Sow., abondant aussi. Les gisements de cette derniere forme en 
France n’ont pas ete souvent indiques. II est bon de signaler celui-ci. 
II faut noter l’absence de Belemnitella mucronata. On trouve un 
Nautile peu determinable (Nautilus Sowerbyi ?). 

Les Gasteropodes sont nombreux mais k l’etat de Moules: Pleu- 
rotomaria , Cerithium , Rostellaria. Un seul Pleurotomaire a conserve 
une partie de ses ornements et peut etre determine, Pi. distincta. 

(1) Cayeux. Ann. Soc. Geol. duNord. T. XVII. 

(2) Ubaghs. Bull. Soc. Beige de Geol., Pcdeont. et tiydrol ., vol. I, 1887. 
C.-R. d’excursion. 

( 3 ) Hebert. Memoire sur la Craie de Meudon. Mem. Soc. Geol., & ser., t. V. 
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Les lamellibranches sont indeterminables, sauf les Inocerames et 
les Huitres. 

lnoceramus alatus Munster. 

Inoceramus Mantelli de Mercey (fragments). 

Ostrea semiplana Sow., et var. 

Ostrea vesicularis Link. 


Cette derni&re espece est rare et de taille tres petite si on la 
compare aux exemplaires des locality classiques. C’est un fait 
que M. Lasne avait constate pour la craie de Doullens et que 
M. Rntot(l) a signale recemment dans une etude des couches seno- 
niennes inferieures. II semble qu’il y ait une variete de petite taille 
propre a ce niveau. . 

Brachiopodes. — Us paraissent rares, d’apres l’envoi de M. Le- 
monnier. Terebratula earned Sow. et Rhynchonella plicatilis . 

Echinodermes. — Les oursins sont abondants a Vaux-Eolusier : 


Cardiaster ananchytis ? Leske. 
Offaster pilulaAg. 

Echinocorys vulgaris Breyn. 
Echinoconus vulgaris I)esor. 
Echinoconus conicus Breyne. 


Mi eras ter coranguinum Ag. 
Cidaris sccptrifera MantelL 
C. hirudo Sorignet. 

C . clavigera Konig. 

C. aff. Forchammeri Des. 


Ajoutons qu’il y a dans la craie grise des serpules, des spon- 
giaires, des polypiers. Les foraminiferes y sont tres abondants, 
ainsi qu’on pent le voir sur une section mince quelconque de la 
roche. M. Schlumberger a determine dans la craie des environs de 
Doullens : Globigerina } Textularia, Cristellaria , Rotalia (2). Les 
m£mes genres se retrouvent ici. 

L’envoi de M. Lemonnier au Museum montre que la faune de la 
craie grise phosphatee est tres riche, puisque toutes les especes 
citees plus haut proviennent de la m6me localite. Mais cette liste 
de noms ne nous fournit pas de renseignements sur les conditions 
de d6p6t de la craie et ne permet pas de confirmer ou d’infirmer les 
hypotheses finises pour expliquer la formation du phosphate de 
chaux. Nous voyons seulement que la craie grise de Yaux*Eclusier 
represente uu niveau inferieur de la craie k Belemnitelles. Les 
echinodermes sont ceux de la craie d’Obourg et de Nouvelles 


(1) Rutot. Bull. Soc . Beige de Geol. Pal. Hydrol ., t. X, avril 1896. Note 
sur la faune des couches senoniennes inferieures de la vallec de la Mehaigne. 

(2) Schlumberger. In Lasne, loc. cit . 
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cles geologues beiges (1); tandis que la presence de Bel . vera en 
abondance avec Bel . quadrata a l’exclusion de Bel . mucronata et 
l’ensemble meme de la faune indiquent beaucoup d’analogie avec 
les assises de Herve. Gonvient-il pour fixer un synchronisme d’atta- 
cher une plus grande importance aux Echinodermes (2) ou aux 
Belemnitelles ? En attendant des etudes stratigraphiques plus 
detaillees, il est preferable de considererla craie de Vaux-Eclusier, 
dam son ensemble, comme analogue aux assises senoniennes beiges 
comprises entre les couches d’Aix-Ia-Chapelle et la craie de 
Spiennes. Si on veut chercher en France quelles sont les couches 
correspondantes de la Champagne ou de l’Yonne, c’est probable- 
ment le niveau a Marsupites, etdans le Nord m6me de la France, la 
craie de Doullens ou B. vera est inconnu, .serait un peu plus 
recente. 


EXPLICATION DES PLANCHES 

Plancite XXIX 

Mosasaurus Gaudryi , nov. sp. (Collection paleontologique da Museum, 
n° 1896-15). Craie a B. quadrata de Vaux-Eelusier (Somme). 

Fig. 1-2. — Crane. — Pm, Preinaxillo-nasal ; derniere dent du maxil- 
laire superieur ; Pr, Prefrontaux ; J, Jugal; D , Dentaire ; Sp , Splenial ; 
Ang, Angulaire ; 5 .A, Articulation splenio-angulaire. 

Fig. 3 . — Premaxillo-nasal vu par la face infcrieure pour montrer l’allon- 
gementdu rostre; on voit deux dents de rcmplacement a la base dc la seconde 
l^aire de dents. 

Plan cue XXX 

Platecarpus som<mensis , nov. sp. (Coll, paleontologique du Museum,. 
n° 1S95-7). Craie a B. quadrata de Yaux-Eclusier (Somme). 

Fig. 1. — Premaxillaire et partie anterieure des maxillaires. 

Fig. 2. — Dents maxillaires superieures vues par la face interne. 1/2 gr. 

Fig. 3 . — Pterygo'ide droit, face inferieure : Ed, apophyse ectopterygo'i- 
dienne ; Q, apophyse quadratique. i /3 gr. 

Fig. 4 - — Pterygo'ide gauche, face inferieure : On voit nettement {’insertion 
pleurodonte des dents. i/3 gr. 

Fig. 5 . — Le meme vu par la face interne. i /3 gr. 

Fig. 6. — Occipital et sphenoide, face inferieure. 11 n’y a pas de canaux 
a la base. i/3 gr. 

Fig. 7. — Jugal gauche, face externe. t 2 gr. 

( 1 ) Cotteau. In Reun. Soc. Geol. de Fr. a Mons, 1874. 

(2) On sait que eertaines de ees espeees d’Eehinides out vccu longtemps 
pendant le depot des couehcs senoniennes. . 
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